
Dossier de presse
Madame, Monsieur, 

Vous trouverez dans ce dossier une présentation synthétique de l’exposition 
« Interférences », qui se déroulera du 19 janvier au 19 février prochain, 
Galerie Samira Cambie, à Montpellier. 

Agé de 20 ans, je suis étudiant en troisième année de droit à l’Université de 
Montpellier, mais aussi artiste, spécialisé dans le photomontage numérique. 
«  Interférences  », sera ma deuxième exposition personnelle en l’espace de 
deux ans. 

Ma première exposition intitulée « Combinaisons » a attiré plus de 3000 visi-
teurs au mois de mars 2016, à l’Espace Saint-Ravy, salle municipale située au 
coeur de Montpellier et dédiée à la création émergente. Cette exposition a été 
un véritable « tremplin » pour moi, relayé par une presse très enthousiaste. 

Au sortir de cette première expérience concluante, j’ai eu la chance de ren-
contrer Samira Cambie, galeriste montpelliéraine renommée. Sa galerie épo-
nyme, créée début 2016, présente un collectif d’artistes variés, constitué à la 
fois de personnalité de l’art contemporain français comme Pierre Buraglio et 
Stéphane Pencréac’h, et de jeunes talents. Le tout est présenté dans un cadre 
intimiste au détour d’une belle rue de l’écusson montpelliérain. 

Bien plus qu’une simple exposition, il s’agit d’un passage vers une étape sin-
gulière dans la vie d’un artiste, une confirmation auprès du public.

Jérémy Gabin



Interférences

L’exposition « Interférences », conçue spécialement pour la Galerie Samira 
Cambie, reprend l’humour et la couleur de mes précédents travaux. 

La technique relève toujours du photomontage numérique, cependant, 
la recherche documentaire, base de ma démarche artistique, se veut plus 
aboutie. Elle s’est effectuée dans le respect des droits d’auteurs, à travers de 
nombreuses archives nationales numérisées par les grandes bibliothèques 
(New York Public Library - Digital collections, & Toronto Public Library, 
notamment). Cette diversité de clichés propose au visiteur une vision dé-
formée et colorée de l’histoire. À l’image d’un film peuplé d’anachronismes.

Ces images, sont reflet de la vie quotidienne et de l’actualité de la première 
moitié du XXe siècle. Elles se transforment en autant d’altérations de la ré-
alité, proposant ainsi des « interférences » colorées contrastant avec le noir 
et blanc traditionnel des photos d’archives. 

Le résultat final propose une diversité de formats et de tirage d’art. Il se veut, 
en harmonie avec la galerie, fin et intimiste.

Du 19 janvier au 19 février 2018, Galerie Samira Cambie

Plage
Photomontage numérique, 50x70cm, tirage unique.



Vénus
Photomontage numérique, 50x70cm, tirage unique.



Combinaisons, 2016
Espace Saint Ravy, Mairie de Montpellier

Jérémy Gabin est actuellement étudiant en droit à l’Université de Montpellier. Il 
s’intéresse à la création graphique et aux recherches plastiques depuis plusieurs 
années. 

C’est un peu par hasard, en retouchant pour lui-même ou des proches des photos 
sur des logiciels de montage, que Jérémy Gabin découvre le monde du mon-
tage-photo. En manipulant et en superposant des images issues d’univers dif-
férents, il comprend les infinies possibilités qu’offre cette pratique et la richesse 
potentielle de messages et d’évocations qu’elle peut provoquer. 
A l’inverse du choc direct des images fortes et parfois crues que nous offrent les 
reporters photos, Jérémy propose en effet un monde irréel et souvent surréaliste. 
La séduction ambiguë de ces images retouchées délivre en creux des messages 
dénonçant des pratiques humaines ou des états de fait : répression policière, pro-
blèmes au sein de la famille, solitude, voyeurisme…

Il est cependant inutile de chercher plus loin l’origine et le sens caché des mon-
tages de Jérémy Gabin. La pratique artistique reste pour lui un jeu. Et c’est parce 
qu’il s’amuse et prend autant de plaisir à découper, superposer et coller que ses 
images dégagent autant de vie, de dynamisme et d’énergie.

D’abord adepte d’un découpage-montage sur logiciels, Jérémy Gabin se tourne 
désormais aussi  vers le collage traditionnel. Deux axes définissent le style de 
ces derniers collages : une maitrise de la palette de couleurs et une approche de 
l’abstraction. La pratique du montage, par découpage et assemblage a par ailleurs 
amené Jérémy à s’intéresser également au volume et à traduire ses visions dans la 
3ème dimension. 

par Paul Jesslen



Séléction presse écrite
Midi Libre - édition du 15 mars 2016
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L’effet “Résiste” 
À L’ARENA. Plus de deux heures de spectacle, 
un entracte de vingt minutes, un rappel. Hommage 
à Michel Berger, Résiste n’a pas usurpé sa réputation 
de meilleure comédie musicale française de ces
dernières années. 
Samedi 5, on est d’abord ébloui par la superbe mise
en scène et les tableaux qui mêlent décors, vidéos et
costumes. L’univers naïf de France Gall évite la
ringardise grâce à la qualité artistique des interprètes :
chanteurs, musiciens et danseurs. Point d’orgue avec
les chorégraphies millimétrées et actuelles qui
rappellent l’univers de Stromae et Christine and The
Queens (c’est la même chorégraphe, Marion Motin). 
Deux petits bémols : Mathis fait semblant de jouer du
piano debout (le vrai musicien est en fait posté avec
l’orchestre en arrière-plan). Et le programme… vendu
15 euros.

Lucile Pinault

Drôles de fonctionnaires
AUX COULISSES D’AMÉLIE. Profs, DDE, La Poste,
personnels hospitaliers… Tout le monde connaît au
moins une blague sur les fonctionnaires. Elles sont la
matière du spectacle de Christian Dob, ex-fondateur
du théâtre du Grand-Mélo, et son collègue Jean-Luc
Cohen, dans Les Fonctiô-nerfs, une comédie
actuellement visible aux Coulisses d’Amélie, 
le café-théâtre de sa fille. 
Râleurs, paresseux, trop payés… Le duo enchaîne les
clichés sur les “fonctiô-nerfs” comme des perles. On
s’y trouve coincé comme dans un repas dominical,
avec le tonton aviné qui récite l’Almanach Vermot… La
bonhomie du duo, pas avare de connivence avec le
public, et quelques fulgurances de jeu (un bon sketch
sur Pôle emploi) sauve un ensemble un peu suranné.

Julien Darve

Jusqu’au 19 mars les jeudis, vendredis et samedis à 20h45 aux
Coulisses d’Amélie, à Montferrier-sur-Lez.

Tindersticks dans un fauteuil
À PALOMA. Merci Paloma ! La salle de rock nîmoise
reçoit les élégants Tindersticks, samedi 5, pour un
concert de velours. L’occasion de mettre les petits
plats dans les grands et de déployer des fauteuils, de
la fosse au balcon. Pas un auditeur ne passera le
concert debout : ce soir on écoute de la grande
musique, brassée entre Londres et la Creuse. 
Avec sa voix grave et sa moustache poivre et sel,
Stuart Staples embarque le public dans un voyage de
grâce et de délicatesse. Les douces ballades de
l’album The Waiting Room, sorti début février,
alternent avec des titres plus anciens du groupe, 
qui en est – tout de même – à son dixième album
depuis 1992. 
Les petites mélodies au xylophone, la discrète
batterie, la guitare de haute précision, la voix qui
enrobe tout et donne la chair de poule : tout sonne à
merveille. 

Yann Voldoire

sIl n’a que 18 ans et émoustille
déjà le milieu de l’art local. Étu-

diant en première année de droit,
Jérémy Gabin a créé la surprise, ven-
dredi 4, lors du vernissage de sa pre-
mière exposition solo à la galerie
Saint-Ravy. 
“J’ai développé une passion pour le
photomontage il y a deux ans”, confie
le jeune artiste montpelliérain à La
Gazette. “Je m’amusais à “photoshop-
per” les photos de mes potes en les
mettant en situation cocasse !” Issu
de la génération Internet, il détourne
avec inspiration des photos des
années 1960-1970 trouvées sur le
Web. 
L’absence du père est représentée
par une silhouette fantôme et colo-
rée dans une photo Kodak de bar-
becue en famille. Détouré, le visage
de la reine d’Angleterre du billet de
20 livres sterling est collé sur la tête
d’un SDF. Des fleurs à la place des
bombes pleuvent dans le ciel de la
guerre du Vietnam… 

“J’aime le détournement anachro-
nique et les faits de société. Les images
dénoncent avec une note d’espoir
grâce à la couleur”, explique Jérémy
Gabin. Un travail qui a véritablement
tapé dans l’œil des professionnels.
Le soir du vernissage, on a aperçu
Michel Hilaire, le directeur du musée
Fabre. Pour Claire Simonot, de la
Blended Art Gallery, c’est carrément
la révélation de l’année. “Par rapport
à son âge, son regard sur le monde et
son travail graphique m’ont bluffée.
Je me demande ce qu’il fera dans deux
ans. C’est un vrai coup de cœur.”
Huit sérigraphies ont déjà été ven-
dues lors du vernissage. Un potentiel
qui ne s’arrête pas au photomon-
tage. Jérémy Gabin souhaite s’orien-
ter davantage sur le collage. Il a aussi
réalisé une installation de sablier
avec 121 bouteilles de bières récu-
pérées pour la plupart dans la rue
“en fin de soirée” : une belle méta-
phore de la jeunesse sur le temps
qui passe.R Lucile Pinault

La nouvelle sensation
Jérémy Gabin

L’exposition “Combinaisons” révèle le jeune Montpelliérain Jérémy Gabin, 
étudiant en droit de 18 ans et fan de photomontage. À voir du mardi au dimanche à l’espace
Saint-Ravy, de 13h à 19h, jusqu’au 27 mars. Entrée libre.
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Let’sMotiv - mars 2016  (dont couverture)



Jérémy Gabin

www.instagram.com/jeremy.gab

jeremy.gabin@gmail.com
06 47 88 63 73

Galerie Samira Cambie

www.galeriesamiracambie.com

contact@galeriesamiracambie.com
06 80 64 12 22

16, rue Saint Firmin - 34000 Montpellier

Merci à vous, 
Pour plus d’informations n’hésitez pas à nous contacter.

Artiste plasticien - Montpellier


